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L'AGITATION
O U V R I È R E

A LILLE
11 ne faut point dUsimuler. A Lille mèi 

la BituatioQ devient oiaoaçaale et d'après U 
comptfr-rendu qu’oti lira plu# loin daa événa- 
laaDta qui ont «u lieu A ia iladaleina, i  Hel-, 
la&aœea «t AFivaa, il ne Berait pat Atonnant 
que la moutemeitt gagnât blentSt notre villa, 
Noua comptona totitoftia sar le bon «aprit qai 
aCtime les ouvriers ItUols. Ils &e laiasent paa 
facilement entraîner et aur eui les excita- 
tiona n'ont pas da priae

Cest une justice que nous leur rei>doRB 
bien volonlieneD exprimant Teapoir qu’ila le 
montreront cette foia encore, soucieux de 
laura devoirs et de l’exeellente réputation 
qu'ila ont acquise.

A b  W U rnat-F lorln.
A Waeammes, roe de Wofram. lea ouvri- 

er« du tissage Wlbaut-Florm continuent & 
faire grève. ouvriera-aoat-au nombra 
d’une cenlainè. îl fauf espérer qu’une entente 
betaMera pas à s'établir entre le patron et 
laa o«.vriers.

h. V Ualàn U a i«p « .
IU|>riae du travail.
Les <H]vriére8 à«VUnimLmtifwni envoyé 

hiar matin une délation anprte du gérant 
da ruwae pour rélamer une légère augmenta
tion da aalairea : il leur a Mé rèpoodo qoe 
leur demande serait «xaminée et qu'uae ré- 
ponaa leur serait fiüte dans quelques jours. 
Laa ouvrières soot ausaitût rentrées dans lea 
ateliers.

lleMaFMa d’ordrew
A la suite d«A grèves qui ont éclaté dana la 

Journée d'hier aux environs de Lille.lea postes 
situés & différentes portes de la ville ont été 
renforcés dana la soirée. A la porte de Tour
nai. à la porte Louis XIV, à la norte de la 
Madeleine, lea gardes ont été doublées.

Hier à 6 heurea du soir, le poste de ia 
Grand'Oarde a été également augmenté. Au 
moment où la garde descendait, un*ofBcter

Oes pauvres aoldats ont dû reprendre le po:i< 
qulla étaient sans doute heareux de quit^r.

C «m m eaeem eat Grè^e 
A St HfMmrlce.

A SI Maurice Lille, uoe aolxantalne' ffoù- 
vriers dn tiaaage dô M. ï>etroy ad «eut mis en 
grtve.

Le patron les ayant avisés que par suite

a été immédiatement abandonné.

k LU MADELEINE

desoaadant de St-André et de Pont-è-Marcq 
sont arrivéa & la Madeleine dana l'intention 
d‘eatralner i  la grève ious lea ouvriera de 
cette localité.

La bande, en chantant la JUarteillaite, ae 
dirigea d’abonl vers l'établisscinent de M. 
ScrlTO, qui, avec beaucoup de fermeté, écon*

le joor où soa ouvriers lui présenteraient u 
•damande, it ” 
éne^quem 
étrangers &

Elle e’est ensuiie ren a t._-  . _
nique de M. Pauchet. rue dn Plouicn et quel
l e s  pierrea oat été Jetées dan» le& carreaux.

Devant cette agreauoa, M. Paucnet n'a paa 
hésité nn aeul instant. Il a fait suspendra le 
travail et a congédié les nirvrioTH.
Lea troupes qui étaient depnU deux iours ü 

b . Uadeleioe, en prévision dea troub'^ 
pouvaient surgir d'un moment i  l'autre, lu- 
$Ut immédiatement envoyées sur les lieux.

U y avait M homme* du 49* de ligne et uz 
peloton de tfhaaaeurs i  cheval. Lea manifM- 
tants ont été repoussés jusqu'à la barrière du 
cbamil] de fer, à la limite d’i territoire de 
Maroq à la Madeleine.

lia ae disperaér^nt et üü certain d'entre —  
Dranant & travers charapareviDrentsurlaMa- 
deleine et arrivèrent ainsi à l'ancien tissage 
de M. Delestréet qui appartient nclueUeroent
A M* veuve Boniface, situé à ......................
rue Léon Oambetta. •

Dans cet établiBscmcnt, le travail fut arrêté 
et plusieurs ouvriers se joignirent aux masl- 
festaot».

La troupe, ainsi nugmentée, ae rendit A la 
filature de M. Albert Fauchille pour y provo
quer la cessation du travail.

Il était alors onze heures et demie.
(Ihez M. Snfnt-Li'̂ r, la bande bombarda iea 

fenêtres de la ftlature avec d-s briques ; mai'i 
en cet endroit, comme chez M. Agache, chez 
MM. DeleniUle frères et chez M. F^rdoen, 
meunier à Berkem, oa ne flt pas sortir les ou
vriers, qui n'abandonnérunt leur travail qu'à 
l’heure habituelle du diner*

A midi, six établiasemejits étalent arrêtée 
et le nwnbre dos grévistes s’élevait à un mil
lier.

Le peloton de ouiraksiors qui occupait le 
rriloire de Marcq fut ' -

persérent les gréviatea
s soldatii dis-

che et Saint-Léger.
Les cuimsaie^' étaient rdparli» aur Mar

quette et les chasseurs à ébeval étalent ren
trés A Lille.

Le commissaire de police, M. Fraboulet, 
téléphona auaaitit à la préfecture ot lo préfet 
du Nord donna dea ordre» ponr qne des trou- 

dirigéca sur fa Madeleine et y 
restassent en permanenoa.

A la sortie des ateUers, des grou,nes de gré-
stes essaya— ‘ ........................ = -
La cavalec 

semblements.
Une seule arrejttatioQ.a été opérée, c’«at 

celle d’un nommé Antoine Vunrnnt«rabem, 
dn Pont-do-Mar&i. qiii-a été appréhendé nnr 
lea gardes-chanipôtres de la commune, MM. 
Saint-Léger et Lagersie.

M. Crépelle-Fontaine qui est resté en per
manence à la mairie, durant toute la journée 
d'hier, avec ses deux adjoints, MM. Gallez et 
I êclercq. a pris hier un arrété interdisant les 
ra.ssemblements.

I.Æ8 étrangers aont prévenu» qu’ils se met
traient, en manifestant, duns le cas d'étre re
conduits àla frontière.

II y a maintenant à La Madeleine plus de 
901) hommesde troopes.

Des patrouilles onl parcouru la ville toute 
la nuit dernière.

Toua les établissements sont gardés par 
des KoMats.

On avait, hier, tout lieu dn croire que le 
travail sera repris partout aujourd'hui.

G W

A HELLEMMES
Hier aprôn-roidi.le bruit se répnnduit qu'une 

grève vennit d'écl.itt>r dans p}u.-i>eijri {iinturoa 
à Ht̂ llemmes. Kenseigneuient.s pris, voici oe 
qui s'est pa»né

8:2, subissant probiihlement lea excitations 
criminelles de meneurs inconnus, résolurent 
de cesser le travail à midi ai leur patron ne 
voulait pas leur accorder unn nusmeniation 
de salaire et fixer à dix heurea la durée de la 
journée de travail.

A deux heur-‘s de l'après-midi, malgré les 
exhortaüros du Directeur Us ue voulurent 
pas rentrer et anelques nns d’entre eux sui* 
vant le déplorttble exemple dea grévistes de 
Roubai X résolnrent daller cmpAcher les autres 
filatures de fonctionner. Cette proposition fut 
acceptée avec empressement. Les grévistes 
parmi lesquels on remarquait beauconp de 

jes se formèrent en cortège et se dirigè- 
. soivis d'une foule considérable de ga

mins vers la fllature de M. Laurent stae rue 
du Faubourg d'Hellemmes, en chantant la 
Cannûffftole et un refrain approprié A la cir
constance.

« C’est dix henres qu’il nous faut. •
^ fD «H  de vlol«Mic«> inexacte.'

Le cortège auivlt la rue <Jo Faiilwurg de 1

Tournai, iVrrdta devant la fabrique de 
M. Herval-Bayari qui oocupe environ deux 
oenU personne*, avec l’intention bien arrêtée 
d’obliger laa ouvriers A quitter let ateliers. 
Mais cea defniert ^ui né ti'availUnl qua dix

émouvoir par lea menaces dea manifeatants 
Malheureusement un tombereau chargé de 
matériaux de démolitions vilit A passer, se 
rendant à Leaquin. Aussitôt les grévistes 
gnmiiérent sur le chariot et s’emparant de 
moroeaux . de pierre lea laneèrent eoatre la 
devanture de la fabriqua Herval. Une disadne 
de carreaux furent brisés.

Continuant sa route le oortéM qai gran
dissait de plus ea plus arriva enSn oevaat la 
fabrique Laurent, sise nie du Faobourg 
d’Hellemmes, qtii occupe plut de cinq oent* 
ouvriera. Î ea grévistes pénétrèrent rtafts la 
cour de la fabrique, brisant la grille de la 
rarte d’entrée, et sommèrent 1e direetear de 
[aire cesser le travail. Celui-ci comprenant

ouvriera par le derrière de la fabrique.
Lea manifeatanta te reUrèrent non tant 

avoir casaé ua r̂and aouibre de carraaax e(

L’uutorité militaire fut auaaitdt iaformée 
de caa désordres et ver» deux heurea deux 
escadrona du 19e ohaaaeura A cheval furent 
envoyés sur lea lieux, ainsi ç̂ ue lea bri|fadi

s plaoe un incident ou’od. UMmé au
________jtralre excité l’hilarité

delà roule; EMaucoupdemnnifestanlaa’étaient

foaaéa rempliad’aaa. A on moment donné lea 
chasseurs, sabre ao clair firent une ohuge 
pour refouler les curieux qui ae rAfugierênt 
prèa do la fabrique Castel. Par suite d’nne 

' —  barrière servant de
„ ______ ____  . ae diiaine d* femmes
tombèrent dans le fossé }>ourt)eux d'où on lee 

de suito saines et sauvea, mai» la figure

Un détachement de aol^t» du 43* de ligne 
_a nombre d’une oeatalne aous les orlres du 
lieutenant Broum, fut logé dana la fabrique 
Herval-Hnvnrt, dont les ouvriera avaient été

L heure.s et demie par c

route de Tournai. Kn même temps on eaca- 
dron du 19* chasaems à cheval gardait les 
alentours de la filature Laurent, atin «Temné- 
cher une nouvelle tentative de la port aea
grévistes.

IjM  arr««tSktloaa
Quatre arrestations furmt opérée*^ «oars 

de la manifeatation. ]tar la police et la gen
darmerie. Ce sont les nommés : Constant 
Bosiére journaliar «t sa femtae .\ppoIine Ije- 
roy tileuae de Un. travaiUant tous deux ches 
Van do Weglie arréitia pour jet de pierrea el 
ontmges aux gendarmes. Cea individus sont 
considérés comme les principaux meneurs de 
la Rré̂ 'e et se s*jnt fait remarquer par leur 
exaltation ; tüéraence Poulain veuve Thieflfry 
ménagère et Louis Chaatin peigneur ont été 
également nrrètèa pour avoir voulu s'opposer 
â rarrestation dea deux premiers.

Ceux-ci sont Belges et ils seront après leur 
comparution devant le tribunalcorrectionnel. 
reconduits à la frontière.

me^nrefi d 'o rd re
I,,e8 mesures d'ordre sont prêtes afln que les 

faits déplorables ne puissent plus ae renouve
ler aujourd'hui.

D'autres troupes seront envoyées aur lea 
lieux pouj renforcer-celles qui y sont actuel
lement. Le bruit a coura avoc persistance que 
l'usine de Flvea allait arrêter aujourd’hui 
ainsi que pluaieura fabriques et que des tenta- 
tivea seraient faites pour forcer les ouvriera A 
ne pas reprendre le travail.

En tout cas nous croyons que lea ouvriera 
de l'usine sont abaolument déâdèa à résister 
anx perUirbateurs.

Le bruit avait coura, et un de nos con
frères s'en est fait lècho — aans réserves 
d'aiUeurs — qu'un enfant avait été tué dana 

charge. Cette Nouvelle est absolument
C. C.

A HAUBOURDIN
de la journée de travail; malalU n’ont pu  
abandonné le travaU.

Une compagnie du bataillon du 49* dê  
Itene vient de recevoir l’ordre d* pwrtif pout

A ROUBAIX
Lm SftM tlOB

A l’heure oà nous écrivons cea llgoes la 
situation aomble devirir s'aggraver A la suite 
d'incidenta qoe nous allons raconter.

Vers huit heures du matin on espérait 
qu'une entente istervisadrait entre lea pA- 
Urooa et lee ouvriera et on n’avait d'autaftt 
plue beu d'y croim que pluaieora «sine 
avaient eu des reprlaee partiellee ce matio.

On verra plua loin que oet eapolr aété déf o. 
Tentastlves

A 3 heurea 40 m. du matin on train «pécial 
amène deux escadrons comprenant 230 lioin- 
mes du 12e chaaseura A eheval partis hier 
matin de Rouen.

On lea dirige Immédiatement vers l'uaine 
Vinchoo oû Ua sont oasernéa.

Dimanche soir un escadron du 9* drarona 
d’Evreux était è^lement arrivé ; ot avait été 
' ' dans ('usine AmédAe Prouvost, rue du

chambre pour le général Bidot, mais ceîui-d 
a passé la nuit A l'hôtel Ferraille ainsi que 
m: Manlion procureur géaér»l.

Aox environs de la rue du Pf>nt St-Vincent,
1 moment où on arrêtait rue de la Lys (roia 

indtvidus pôar faits relatifs A la grève un 
coup de revolver a été t'.ré.

Dons la noit on a tanté de mettre le feu au 
tissage mécanique de ta loclMé a Les fila 
d'Alprert Motte », situé me McJl̂ re, noù loin 
de la gare de Roubalx-Wattrelos.

Pour commettre cet nçte criminel, on a aou- 
vé une tabatière et on a jeté dana le tiasan 
ie graade feuille de papier toute imprégnée 

de pétrole et enflammée.
Le papier est toubé entra lea métiers sana 

les atteindre heureusement.
Ce n’eat qne ce matin qu'on s’aperçut de 

cette tentative criminelle; on a retrouvé sur 
le aol les cendre» du papier et une graade ta
che formée par le pétrole.
du c

( éloifl

Lt»
Vara aept heures, deux mille otvrtava ata* 

tMnn^nt aurla Grande Ptace.Laa raaaeiùUe- 
meot aur la plaee ne sont paa tolAràa et lea p«*- 
aants ne peuvent cireutor que aur lee troltoüv. 

igiévistee en général paraiaaant calmes
___ il se forme néniomoina, quelques bandea
d'exaltite qui paraiaaent diapoaés A empêcher 
la reprise du travail.

Rue de l'K|>eule à l'angle da la rue 
l’Alooette un ^oton  de dragons disperse 
aitroupettant assea considérable. 

Dâvantl'établixsement MoUe ei Melllaaepox, 
le compagnie du iüe ohasaeur à pied com

mandée }>ar le ches de bataillon Ghriatiany de 
lUvaran rétabUt la cireulation|qu’avait inter
rompue quelqes centaines d'ouvriers.

On procède A l’arrestation d'un manifestant 
qui a repondu à un soldat qui lui barrait le 
paaaage ; « A six heurea, tu verras mon vieux 
comme ça va chaufier.

Chei Ch. Juncher, fiUteur de aoiea, 
Avelghem uoe bande de grévistes, te pré

aente verà aix heures et oblige lea ouvriers ' 
quitter le travail.

Cbei MM. Motte et Meiilaaaona rue du Coq 
Fmnçaia un gréviste s'adreaaa à la sentinelle 
placée A l’entrée et l'injurio, 11 loi adreaae
cette parole ;*¥ on  piewji ' --- ------------

passer d iO heures. .
,  . AOUS signale qn’une bande de gréviates 

est partie pour Chereng aUn d'y provoquer la 
grève gAaarale.

R «prl« i« ^ r t ie l la  da  trsiTaJl.
Une reprise aaaez senaible a'eat pj^uit i

travail.
Parmi lea étnbliascmenta de Roubaix off 

lea ouvriers ont repria le travaU il faat noter 
l’établissement Pattyn, quai d'Anvers, r

préparation travaille, chex VergnioU  ̂ raa 
lîafbo, ttws leaoaTricracommeooe A travailler 
mais vera sept heoreaun accident eat survenu 
àla machine, aox teinturiera Gruloi*-Daa- 
pret2, Lecomte-Deapreta, Cocbeteux, le» ou» 
vriera ont tooa repris le travaU ; cbez Camilia 
Leroux 15 oavrien aoot rantréa A raaiae et 
travaiUen t cbet Wktti ne-Dalaoutra 40, Rraoult- 
Bavart, 1 » , Dubar Lansellf, 10; chea Achille 
Delaalle. la préparation fonctianoe, au pei
gnage Alfred Morte, deox assortiaMOts iooC' 
tionne. Crepelle, route de Ulle la préparafioa 
travaille, cbet Motta-ftwaoet, lea maebJnea 
ont foncUonoés, mais eiilea oot été arrétAa A
6 heurea oo quart 

A la teinturerie Emile Rouaaal, aamedi der- 
..jeron avoltaccorcé aux onrriera 10 heurea 
et ils avaient oromis de répondre le travail 
le travaU lumfl matin ; mais loraqu’ilaae aoot 
partia Ua ont demandé 25 centime* d'aug- 
menUtton. M. Rov-̂ aet refaaa. M. Broasayea- 
Degeyter, informé de ce fait, refuaa de laisser 
travaüJ«£l%i/>atriMi «ai «afrAMplitea 
Ls» r<ti«i—  M  tléM saé* ^ r * a »

0 i —  ar iftf  
Ainsi qae nooa fatonaannoncé lea patrooa 

se aont de nouveau rèunla an nombre d*an« 
eentitoe à hait hearea dn matin au cercle de 
l’industrie.

Ĉ tte réunion étant privée h  prease n'y 
étaR faa admise.

venj ê, Herv« Milb^, LouJt kovnlÂi, coo- 
selller.'i prnd'hommea. H. Thérln, H. Verley», 
Gh. Dooms, I/>ais Tero/nck, Jeaa Potdairt 
Julea BniHfaiB.

j^Tiva a() mAnt iaatant tL T«*apeat qai 
prévient le maire que la délégation dea pa-

d’iieure apréa; lia Sont auaaitAt introduits aa- 
prAa doa autres délégués. L’entrevue a duré 
nlua d'une henre et n’a abouti A aucun r^ 
sulut.

délégués ouvrlftla ont prié de faire dm 
Moeeaalooe pour lea salaires et la (Uiréedu

tendrea,
AehlUe LépVrt. eovMlli» 
égard, Mélbéa-Iil^, A.
^skl, L, Leven^, eoi—

_ièa, H. Thérln, Ç. Dooma, Afl 
rette, J. Bauduin, J. PouUa. H. Vei 
Ternyack. * -

M. Ve|-I>uran?prflft^‘ t&rd
MM. Welter procui 
Bloia substitil.

A aon ainvée M. le Pn
.. . . .  aioai qued*«r«suH 
patfonalea et ouvrière.

4 ,  ^
Noua avona dit hier que U. ymfimâÈm 

fllat<>ur. aviût MA acrAM tiiWi.J iWl^  A dea 
ouvriers et uuUagM > i  W V w  ; «ÔM 
ment la* faitaae •oot{Msa<'~

L>iaoa« d'abord qua M.

ouvriefs.

Voiei iâ tMj» d« la dèalaH ^ dea patina 
Nous avons aouraia A une »eitv«tle rAantoa 

dea patrona laa demnndea fomiiMea par votre 
réunion (fhier : augVnefitatioft de 15 0(0 
l’efisemble 4e« aalMrea aveejouméo de travail 
de dix heures, coupée par un senl arrêt.

Noua avons le regret de voua déclarer que 
la réunion ne croit.paa {fos.<ible, en l’ètat 
tuai des chosaa, avec la ooncurreace effrénée 
de l’étranger, dont iea salaires sont infèriears 
de devancerla loi qui doit intervenir pour la 
réglameotatioB InternttHoaule du travail,

Une augmentation de salaire entraînerait 
une augmentation de frais généraux, qui 
rendant la lutle impoaaible, compromettaait 
llnduatrie rouboisienne entière, ouvriera et 
patrona.

Il eat inconteatable qne de« éléments lacon- 
nua aont venua du jour au lendemaia changer 
en grève locale la manifestation fMcifique 
faveur de la diminution dea heuriisâet 
vail.

C'eat aaas Tasaentimeot de ia majorité dea 
ouvriera que ' Iea ateliers ont été déaertès. 
C'eat contrainte et foroéa, aous l’empire det. 
meoacea dea meneurs du c<>ntre qoe la plu
part des ouvriers ont été réduits au chômage 

Nous vous damandona, ouvriers, de rame 
ner lé calme dans {es eaprits et de rèubiir la 
paix si malheureusement troublée. 
Dénalaaiaa daa d é lé fa te  •mvrtwm  

Aprèa avoir prih oonnalaaanee de cette dé
claration les ouvriers ae sont reunia en mani
festant lear intention de donner leur dèmie- 
aion de délégués, laissant A leura oamaradea 
le soin d’en ohoicir d’autres a'ila le Jugeaient

n entretien

partkiaUer avec le ettojatt

loterveoir avaa 
veat par la natnre d* 
des ooBMMiona qut 
t f .

Lea délégpéan'on.,________
favoraUement A U  d lb a r ^  < 
maire de Roobdx, ear 44^ eartk 
falaaiant coarir le bnüt qa’Ua Al 
aux patroot, a t ^  ^  W m  
placard solvant :

Ta»AAdk

reneontra ..........  ................ . .
délégué* du let « a i ;  U l’iatarprila 
façon intarieosa a» raecaaant d'étr* ft 
meneara de ia gi4va. M. Bamoa 
gent de aervioe aa poat Mord.

M. VergnloHea a ^ e o  de M BsadOa» A b t  
>rta eaeore èrranta|a et fnsnlu TagM*-^ - 
L'atent- Pl«iq«ette coadoUt la « M M |

poste du ler arroadlsawaent o4 fl paaC^la 
nirtt

M. Henri Deachampa. coaaeUier d'amfl||ili 
aement s'eat reodti auprèa de M. le 
t»én«ral et a fmereéM pour M. V eiV iiJ b  
aiasiqne pourVandorme rédaetevr atf 0 ^ M  

et aatres ouvrieraflloBra tibviM 
aorteura de casse-Me.

M. Maulion n’a pas voulu preadia tmtUtÊÊt 
détermination avaat d’en avoir eatiâlfWae 
M. le Procureur de la Républiqae.

Ce dernier a ènergiqiieflient refual i f  «■ !- 
tt« M. Vergniollea en Uberté car U y a m àm  
geAla force publique, M. Vergniofla* M  
oonduit A la malaon d'arrét à Ull» coM nIm  
autree priaonniera.

L ’a p H M i d I  
L'aprèa-midi on craignait qua la Hb 

poosedea patrons causait uaeeerlalBaeftr* 
veacence parmi les grévistes surtoat à . la 
lecture des affiches annonçant la déaaiaaAifk
de leurs délégués, — - ............ * ’ *
mo n'a cesaé de r 
née et la aoirée.

Au parc de Barbieux le nombre daajwôjja' 
eurs^tait conaidAraU*. ila aa fo în iS fcfti 

aurtout d’ouvriers accompagné de leare faa^ 
mes et de leurs enfants. ,

Six arreatatloD» ont été opéréea' ' 
Journée; oe aontceUes lesnomméaf
Léman, ourdisseor. Vnucanaon, our__
b^r^, o. Domont, 30 ans, emballeur, e_
M à l’armée, Jean-Baptiate Dalconr, ra« i — 
Angea, vagabondage, i»uis Roatan, ra a t l^  
Tberèae, oour Bernard, entrave A I r t t B r  
du travail, Emile Cutol, 91 «as, uattWik 
me de la Perche, I ^ s  LechantM?» aaT 
chauffeur, m ode  rae, Ivreeaa at tn}*rA â fa" 
fonctionnai.

im
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M Ë R E
Mais A deux heuaea de l'apréa-midi, U n’a

vait pas encore été queaüoo de ce chèque, et 
Victorian, averti i«r  aa mère qu'U n'avait 
rien à craindre, j^uvait tréa bien rester au 
cbAteau jusqu’au aoir pour en partir aeule
ment quelquea mstanta avant qu'eût lieu 
l'explicatloQ entre scn pére et aa mère

iuelque côté que Ir queation fut englaa* 
gée, we présentait des obscuritéa difâdlee A 
éclaiclr. Bien qu’il eût A Lapersonne qu'U 
importait peu que Victor fût venu A la Che- 
vrollére la veille oo trois joura auparavant, U 
voulait aavoir le jour précia de cette rencontre 
dans le boia, entoorée Inconteatablament d’un 
myatére.

En entrant dans la oour de la gare de Hou- 
dan, Il aperçut aur ls sitee de aa voitore le 
coebar Anaable qui, a8 dire de Lapersoone, 
aurait amené Viotorieo la veille A la Chovro- 
liAre, et 11 voulut l’interroaer.

Deaceodant de voiture, ü alla A lui.
— Mon nia ne a'eat paa plaint d'avoir perdu 

qaeHaoe choae quand voua l'ave* ramené de
ra€5evroUèref

— 81, monaiear, ta boHe A tabac ; nom 
l’avons cherchée partout dana ma voltarS:

— C'eat hier, o'e*ts:e paa ?
— Oui, monsienr.
— Voot Atea aûr que ee n’oat paa mardi f
— C’eat hier que Jai conduit M. Victorian, 

oen'eetpas mardi T
Catta confirmation était A peu préa inutile, 

cependant U fut Uen klae de, 1 avoir provo- 
qaAa ; laalBAanavt, pas d* doate p o ^ k ,Mm Ia f̂! -A. -I — .'A-U

Et cependant oee deux témoignagea étaleht 
ea oi^altion, et avee madame Combarrieu 
qoi disait qoe Victorien était vann le 10, aoa

le 12, et aussi la souche du chèque qui por
tait éette date du 10.

Tantqu'n avait raisonné avec dcsdéilno- 
tions plus ou moins rigooreuses, il avait

tait donc pna le 10 que le ch^ue de cent mille 
francs avait élé souscrit, ei par conséquent, 
oe n'était paa le 10 que Victorien avait vu aa 
mère, c'était bien le l j  conune le diauit Là- 
personne et comme le confirmait la cocher 
Amable, c’est-A-dire A un moment ou, depuis 
plusieurs heures déjà, U ae trouvait à la Che- 
vroliére, et où le ftia et la mère auraieot pu 
s'adresser A lui. s'ils avaient osé.

Maintenant tout s'éclairait d'une lumière 
qui ne permettait paa plus le doute que l'er
reur ; le ch^ue de cent mille franc», élait anti
daté ; la mèVe et le Ûla avalent été complicea 
pour le tromper. De là lea réponsea embar
rassées de sa femme quaodU lui avait de
mandé des expUcaüons aur ce qu’U croyait 
une erreur de date : « Que voulei-voua que Je 
voua diao? cela est ainsi. >

Que Victorien fût capable d'une pareille 
fraude c’étaU déjA quelque rhoae qnl, malgré

___ se serrait à l’étouffer.
Quoi, oette-femme qa'il adoraU, pour la 

quelle il avait un reapoet religieux, dana le 
jugement «l«l*qu.‘Ue U avait une foi aveugle, 
qui depuia lant.d'aimèea était aon gfiide et ea 
conaoience, avût pu ae faire la complice 
d’une tromperie.

Car o'e« était uae, M al horrible quo» ttk le 
motap^i^é A elleJBn'y eo avait paÂ d’autre.

C ’̂ene n’eût paa eu la force de réalater A 
aon flh, quand celui-ci était veou.lai 
der caa cent mille franca en jouant à' 
habileté diabc îqoe quelque acène de comédie 
et da drame où h  tendreaae alternait avec la 
bruUlitè, oela U l’admetUit, rexpérience lui 
ayant appais depuis longtemps qo'elle était 
cimable de toutes lea faibleaaee, m^me cellea 
qa elle cvndamaait.

péro ce qu’elle av«K fait pour le fUs, parler la

s les demander 
lui auriez refu- 

séa ; je lea lui ai donnés. » Et U aurait ac
cepté oe loyal aveu, sans plus d'objection qu’il 

avait opposé A aon menaonge.

mota ne lui avaient-Us p 
ièvrea en loi arrachant un cri 

alncéritô?
Ce n'était paa le meUleur dea hommes qu'U 

était pour ehe, maia le pkas naïf, un maia 
qu'on trompait, dont onae moquait aana qu’U 
te douUt de riéo, aveuglé abéU qu'il était 
par aa foi de pauvre d'ea^t.

Seul daa* aon compartiment, U pouvait ne pM ...... —  • - - - . M  — -Seul daa* ___................... ..
e contraindre, at quand il aenUt les lar- 
empUr a*a paupières, U n eut paa A lea 

refouler. C'Atait sa via perdue, toas ses eapolra 
aoéantia, aa viailleaae déaulèe que drea*aient 
devant lui oe retour en arrière et cette évoca
tion de l’avenir; il avait tuut ii.. 
dreaae de cette femme, et itu moment mAoe 
où elle lui élait le i^ua iodispenHable, U 
trouvait ploa.

tnne. Ahl misère du sort, combien i^ua heu
reux que lui était le moindre de aes ouvriera,
ani trouvait le repos du cceur dana Taffectlon 

'une brave femme attachée A aon homme, et 
d'enfanta qui travaiUalent honnêtement I

XIII
Victorien habitait, rue de TRchelle, un ap

partement au premier étage d'une maiaon

modiste, de couturier ou d’avocat célébré qui 
veulent impreasionner le cUent.

Bn s'installant, dans cet aimartement, il y

a était plos occapé; les tapw s'étaieni 
Mlès lea dorures des t>oia éeaillèea, lea ètoffea 
de* meuhHa coupéea. lea tentures avaieot 
paaaé sans qu'il y prit attention; ee qui eût 
été inaufflaant pour l'agrément étaH bien at- 
tez bon pour letatrsirea.

n  c'était en effet des affiairea qr 
aaieotdana c*4 appartement, a ffres de t«i- 
tes sortes, iMnuea uu maî vaiaeiv, importante* 
OH mèHquinee; avec dea geos <i« toutes sortes 
auaai, rirhea ou beaoigneox, honnHea ou II- 
loaa. Toat d'abord, le cabinet de travaH qu’il 
's'étaitrésorvAleitr avait auffl, maia bien vite 
eoooiaM de paaerasaea, dejoQroaox,dedo»- 
aiatv, de leihiaTH s'étail fait

U fallait iMen qu'U ae rendit A rèvideaoa, al 
douloureuse qu'elle fût, et qu'il roconnût gue
lea Ulaokma aaxqtiel^ Il a'était erampaAné . ----------------------------------  ̂ ___ _ .
peadant aon abaence, s'écroulant lea uae, i aalle A mangar oû, d'aUlanrs. le maître . .  
après lea autiea, aous Ich coupH de la réalitêa mangeait jamais, lui avait élé annexée. Maln-

ttrop petH, et la

le mari n’ètall plua......................  . ___pour aileet quels
fila était tout.

Ouand, apréa laa glorieux eMpotra lonma- 
ment careaaés pendant l'enfance de Vlotonaa,

faiUite qu'il rencontrait.
Et U 7 avait dea geaa qni enviaient aa for-

tenant, eue formait bi pièao la plua impor- 
Untedal'Bppartament, en tont oaa la plua 
curiauaa avec aon bureau en boia noirci, tea 
cartonniera, ses caalars garnissant les qustre 
mura da haat oa baa et portent tons dea éti- 
quatla* qai donaaiaat A croire qa'oo ae tron- 
vait daaa oa* Ataéa, mal teaaa, da paUt 
av«aéoud'kais>d*r.

St oftM UnpTMsiaa prenait d'«ataat plai 
d* vraiaMablance pour cenx qui entraient là, 
qii’Ua a’y trouvaient en face d'one aorte de 
clerc, chauve et blond, an ventre avalé, A 
l'aapoot aoafltetoax et minable, qui eût iæ-

piré la piüé, n’eût été aon oaU ioqoiétant, ce
lui du renard aoumoia et Ipuche. éteint en 
pleine lumière, flsmboyant dans l'ombre* — 
Méiicieux, le secrétaire de Viotorien, ancien 
ofScier miniaiériel comme Ü se qualiflait lui- 
méme, qu'il avait eu la malchance d'^rou- 
ver, au début de sa oarrière, dea diaænti- 
ments aèrieux aveo le parquet de la petite 
villo {Mcarde où, avant de venir aa rAfa^Af A 
Paris, U exerçait le ministère d'avoué.

Quan<I la dép«̂ che envoyée par madame 
Combarrieu A son fila arriva rue de l'ËcheUa. 
Victorien était dans aon cabinet de travaU, 
enftrmé avec un bookmaker appelé VaaaietK 
les portea de communicatioo cloaea aa ver- 

afin il'éviter lea aurpriaea et lea indiacrè-
I de MéHcieux qui n'iospiraitauoaae

----- e A son maître at eut été c o n f ié  d ^ - .
longtempa a'U n'avait au ae rendre iadiapan-

• ̂  i>a UablletA procédurière.
que MèUcteux fraApAt plutieura 

coups résolus, at avec une aatlafaclion obati- 
Victorlea ae décidât A ouvrir, 
que c’eatf demanda-t-U d’un

Une déc^he, dil Méiicieux en inalnnant 
on papier blau par la ponte entre-bAilléa.
— Ne pouvaiC«lls pa» attendre T
— youf» le «aurai Maad vaaa'ea.aurea pria 

oonniiiBance ; uni, y  ne aàie qu uaa cboae : 
'est qu'elle e«t racoauMaadèe, avec aouusA de

récepüon.
Cela fut dU i^an ton h u oi^  qui cootraa-

ton hargneux.

a de ce que tu déaiia*. La ch*|«a a

Pendant cette lecture V*»el|U**«iiaUawi. 
le viaage de Victorien lea impnMaiof* m  
produisait ce télégramme ; bien entendu, lt 
ne pouvait dmiaar ^  d t ^ i l  ^M U al da 
qui il parLait, maia sa cuiiosUA n'Atali

eo ce Dionde, mom* >._ 
at)ord parait ioairaijfiaat. ,

SUit-on jamaia A l’avance eo qui **r%AA|fc 
pa» inaignifiantr U n’y a que oeax a ir ' 
aent feurt ptAaa»g4» ^ ^ M | )M « ir a a  
) p u  lalsaer. ésbl îper lia t

t Aaort I
sions.

Une mauvaise Imn . _  . 
Victorien loi eût étc agrAsibla att . 
lui permettait d’offrir aee servlo«i^ 
oomma celle qui ae asanifeetatt *ba

payer aa peina aaaàk Um  m T c ’

gfam'mé, cothlia il «ait long, *ea venx —  
mrent tout de lolte A la signature ; ea liaaot 
le nom : a (Roxanne Combarrieu », U eut aa 
mouveateot da maavaiae humeur ; encore 
quelque prlctM autarael swta dmU; o’éteM 
biea la pslne vraimeat de le dAran««r aottf 
cela et alnterromM* le ûlde aoa antratlea 
avec Vaaaiette, quiaUait avoir le Ump* de ae 
dén»rdes maOlaa'dana UaqaeUaiilMfUi- 
tait de l’avoir enveloppé par une diacuaaioa
eMTée.

Cependant U a* décida A le parcourir d’ua 
oait rapide :

€ Attends toa pAre aujourd’hui, entra gaa- 
tre et daq bearu. Na maaqaafaa d* ta trau-

Û  coatnte Vletori*a,»eveaB 
JetA le lAlègramaM w  acka bar 
aaaia. A un* eoarte diataaae.la 
l'ioteaUon manifeate de tàdMr

^ M *  VOM fAaetpaa, dH Vtetottahl

" ^ l ^ a  Diwi.ia* vaa* Aléa dAâaiil*'
-  J'ai peot-Atia tait r . 
fÀ n n n . )  Utimm


